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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Exposition de Clieago

'(Circila ire dttireSs' <. lisons d'tduention.)

" Archevêché de Montréal, 11 octobre 189)2.

En répouse à une lettre où je leur demandais de
vouloir bien Ie dire leur sentiment relativemîenit à
l'Expositioni de Chicago, Nos Seigneurs les évêques
m'onît adressé par Mgr Bégin, coadjuteur de Son
Emnîjence le cardinal Taschereau, la lettre suivanî te
qlue j'ai l'honneur de vous comnuniquer.

" Archevêché de Québec, 30 septembre 1892.
MON:sîun L: CuolNEI BRientsî, Ptre.,

Montréal.

Monsieur le Chanoine,

Le gouvernement proviicial (le Québec a déjà
exprimé à l'épiscopat son désir de voir nos maisons
d'éducation prendre part à l'Exposition universelle
de Chicago.

Il y voit une ouvre de patriotisme et de zèle à
acco)mplir, et c'est pour ce motif qu'il vous a choisi
comme l'un de ses conuissaires.

Il a de plus déclaré qu'il se chargerait des dépen-
ses qui en résulteraient, telles que frais de trins.

port, d'installation, etc.
Ce projet a été soumis aux évêques, lors de leur

dernière réunion .a Québec, le 29 courant, et je suis
heureux de vous dire qu'il a reçu leur entière
approbation.

Nous nu pouvons rester indiffWents à une entre-
prise bénie par le Saint-Siège, et pour laquelle

l'épiscopat entier des Etats-Unis manifeste la 1.lus
vive Sympathie.

Nous espérons qu'il en résultera un avantage réel
pour notre religion et notre nationalité ; car ce sera
une occasion magnifique de faire connaître au monde
entier les lois scoltires lui nous régissent et les
résultats obtenus par notie système d'éducation.

Aussi le désir de Son Emiience le Cardinal
Archevêque de Québec et de Nos Seigneurs les
Archevêques et Evêques, est-il que toutes nos mai-
sons d'enseignement, sams exception, se fassent un
devoir de répondre à l'appel du gouvernement et
commencent sans ictard les travaux qui devront
figurer à cet te grande exposition.

Votre expérience dans les matières d'éducation,
le zèle et le dévouement que vous iettrez, nous le
savons, à remplir la mission lui vous a étét conliée,
nous en assurent à l'avance le plein succès et Nous
priens Dieu <le la bénir.

Je deieure, Monsieur le Chanoine,
Votre bien dévoué en N. S.

t L. N., Arch. de Cyrène,
Çoadj. de S. E. le Card. Tasçhereau."

Après ces paroles (le Nos Seigneurs les évêques,
je suis assuré de pouvoir compter sur le concours
de votre maison.

Il mle semblo qu'il y a, dans cette exposition sco-
laire, une belle ouvre à accomplir à l'honneur de
notre religion et de notre nationalité. Nous evonis,
il est vrai, relativemnent peu de temps pour préparer
les travaux ; cependant je crois qu'avec de la bonne
volonté, et en nous mettant à l'œeuvre immédiate-
ment, nous pouvons arriver à d'excellents résultat».

Ce qu'il importe d'envoyer à Chicage ce sont des
travaux qui feront connaître tout l'ensemble de
notre système d'éducation, depuis l'enseignement
primaire jusqu'aux cours universitaires, notre orga-
nisation, les méthodes suivie- dans l'enseignement
et dans la correction des deveirs, les résultats pro-
duits par ces méthodes, l'importance et le temps
accordés aux diverses matières.

Pour cette tin, on pourrait joindre à des con-
positions spéciales des cahiers journaliers des élèves.

Il serait bon aussi de donner, avec la photogra-
phie de nos principaux établissements, une courte
notice historique qui en rappelât la fondation et
le dévlnppement ; les prospectus et les annuaires.
Ce sont là, vous le comprenez, autant d'élém'ents
précieux qui permettront de faire valoir devant les
juges compétents et dans les rapports que nous
devrons publier, l'œuvre réalisée par nos institu-
tions catholiques. Le gouvernement veut bien se
charger de tous les frais <le transport et d'installa-
tion, ainsi que des principales dépenses occasion-
nées par la préparation des travaux.

Le choix définitif des objets, devoirs, ouvrages
qui devront figurer à l'exposition, se fera dans le
mois de mars, de manière à donner entière satis-
faction aux maîtres et aux élèves.

Quand il en sera temps, vous recevrez une autre
lettre relativement à ce choix des ouvrages et à
leur expédition à Chicago.

,Je n'entre pas dans plus de détails pour aujour-
d'hui, mais je mue ferai un plaisir de vous fournir
toius les renseignements dont vous pourrez avoir
besoin.

J'ai l'honneur d'être,

Votre très humble serviteur,

P.-N. BRUCHESI, CHAS.,
Commissaire de la province de Québec, pour la

partie scolaire catholique, à l'exposition de Chicago.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

conmnaen<ouns par le coinanencment

On veut onlarer ii<Sttion 111u li i,
dais la province de gudhee, par.lit :tout le
monde t ,nvient que l'nseintent donnî1
dans la iajorité de nosécules n'est pas abo..
luiment ce qui convient aux besoins de la
société calnadicinne. Mais s'imagine-t-on par-
venir au but désiré en décriant les coillges
classiques et en intsultaînt le clergé

Il est inutile (le faire un tapage l'enfer i
Propos (le tout et à pro'os de rien ; de p'ubler
aux quatre coins de l'univers que les Cana-
dienls-franais sont des arr(rls, des rétro-
grades : tant qiu'n ne relèvera pas l' de
primaire, en créaut uvneL'rd> e -rri'
enseignfate, toutes les rnades possi bles
ne serviront a rien.

Ce qu'il nous liaut à bref délai. ce sont des
écoles primaires où toutes les facultés de
l'enfant soiit harnoiqueiment dévelop1 ées
des écoles pour tos an sortir desuelles les
élèves puissent conve natklment passer à
l'école spéciale : cours agric le, industriel
commercial, technique et classique.

La petite écolc, voilà la véritable base de
l'édifice social.

C.-J. =MAGNAN.

La lecture expressive à Pécole

Dans notre enseignement, pour ne pas
généraliser davantage, puisqu'il tie b'agit ici
que d'enseignemîeit, il ne faut jamais perdre
de vue le but qle nous nous Proposons, sous
peine (le nous égarer, de le dépasser ou de ne
pas l'atteindre.

C'est sans doute parce qu'ils oublient cette
vérité (le simple bon sens, que dans les dis-
tril)utions de prix ou dans les concotis de
lecture organisés chaque année par la ville de
Paris, certains instituteurs exhibent, comme
spécimens de leur savoir-faire, quelques

élèves qui déclament des vers. Ces élèves ne
disent pas, ils déclament en effet, avec force
testes plus out moins justes, plus OU moins a

propos, enflant la voix par intervalles, la ren-
dant grave ou tremblante, appuyant sur les
finales, puis, dodelhnuant de la tête, levant les
yeux au ciel, joignant les mains sur la poi-
trine, etc.

Et que récitent-ils souvent ? des morceaux
beaucouilp trop (levés otir eux, qu'ils ne coin-

prennent pas, qu'ils ne peuvent sentir, et qui,
aiiisi débités par (les enfants, vous produisent
l'effet d'une partition de Mozart exécutée par
une boîte à musique.

Nous en avons vu qui s'escrimaient, avec
ace <Inpagnenient de grands mouvements (le
bras, a réciter les imprecations (le Camille, et
qi terminaient avec un grand coup de poing
dans le vide :

Aloi seule en être cause, et mourir de plaisir.

Et le songe d'Athalie ' Figurez-vous enten-
dre un enfant de onze ans vous débiter ces
vers :

Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange
Dos et de clair imieurtris et traînés dans la fange,
Des lamibeaux pluiiis ue sang, et des membres

affreux.
Que des chiens dévorants se disputaient entre

eux.

Pauvre petit!
Les instituteurs qui font apprendre ces

morceaux à leurs élèves, qui leur enseignent
cet exercice gymnastique des bras et de la
tête, n'ont pas, sans aucun doute, la préten-
tion de former des artistes ; ils en seraient
d'ailleurs incapables : la déclamation est un
art long et difficile : ils ne peuvent que faire
sourire ou ennuyer les auditeurs quelque
peu éclairés du petit automate qu'ils ont
monté, et (e plus, donner un gain de vanité
à l'enfant qui prend son rôle au sérieux, qui
se croit du talent parce qu'il a vu ses parents,
ses camarades, l'écouter avec une sorte d'ad-
miration.

Cette voie n'est donc pas bonne, le maître
qui s'y engage s'égare, il manque le but.



IiL'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Tolt.e îo.t lnhitiioln dans l'enseignement'
l- o.'i iii expressi ( doit se borner à ceci

tiger lus necents dvectueu x, les vices de
1r, ouriatioin e puis. comme le dit M.
I gour . a i inen<. Ne compreud-on pas en

flfet beuroup mienx lorsqu'on lit iéthodi-
'pænwent. eoonvenablement ? et si l'un com-

preid nlieux., il V.t satis dire que l'oit apprend
austuinfill linell. illieiN.

st-e< i dire (ep eniat que ous devions
iiis c'lIS ontenter 'tite lecture correcte, mais
roidle. g vie, thlLls laqutlelle l'élève observera

siil lenwiut les loi-e la. ponctuation pendant
lmolle su ligin.u impassible ne changera
jti.îî:, ne trahira aucune wmotioni ? Assuré-
nwnI nton ; ien n'est aussi déplaisant, aussi
ttigant qu'nil1 sI iolotole ou qu'une voix

dlenîte <ii psahnîoii~ :il faut que l'oSil brille,
il 141l (Ille la voix soit exjrsSiVe quoique
san x. exa g,'ruti'n , il ftut enfin que Le lecteur
fasse [l'i ldre et sentir ce qu'il comprend
et seit lui-mnw.

Aj uit''ns <mli le rfsultat minal de toits nos
elfoi ls srct d'aulener l'enhmint à intéresser, par
une1 h1.0tinv inteIligetle, l'auditoire dle la
linille. S'il lit bien, parents et amis réunis le

>oir autour dlu fover, se reptoant du labeur
de la jou rnée, p lradro plaisir à l'écouter et
lu, enseignenmmenîts du livre pIéiètreront dans
l'esprit d h Plus tard, ce même enfant
(levelli h''nnne, aimera sans doute, au lieu
d'aller an en.loiet, à réunir les siens autour
de lui pour faire la leettre à liaute voix, et
cla au grad profit de tous.

'l'el sera le résultat principal que nous
obtiendrons par un bon enseignement de la
lect. reu expieîýsive, résultat dont l'importance
capitale n'échappe à personne.

P. DESIGNO alE.

Education

L'igntorance d'une fille est cause qu'elle s'en-
nuie et qu'elle ne sait à quoi s'occuper. Q.úand
elle est venue jusqu'à un certain âge sans
s'appliquer aux choses solides, elle ne peut en
avoir ni le goût ni l'habitude : tout ce qui est
sérieux lui parait triste ; tout ce qui demande
de l'attention la fatigue. Dans ce premier
âge, elle manque d'expérience pour faire quel-
que chose dans la maison de ses parents ; elle
ne connaît même pas l'importance de s'y
appliquer. Cette absence d'application devient
bientôt une habitude ii.curable.

FLN E LON, Traité de l'Editcation des filles.

Petit mours d'&eoumie politique

214ème Leçon.

lIAN ISATION DES TRIBUNAUX - TILIBUN AUX

It<GULIERS

Attributions de chaque tribunal

(Suite)

4" RECOIDERS. - Ces cours ont beaucoup
d'analogie avec les autres tribunaux. Dans
les villes, le recorder est chargé de punir les
infractions aux lois de police et aux règle-
mients municipaux, et c'est devant lui que
sont intentées les poursuites en recouvrement
(le taxes municipales. Il exerce tous les
pouvoirs qui lui sont conférés par la charte
particulière de la ville pour laquelle il est
nommé, et peut présider toute cour de cession
de quartier dans la cité où il est recorder (1).

Le recorder doit être un avocat de pas
moins de cinq ans de pratique ; il reçoit sa

(1) Il n'a pas droit de jiger les cas de trahison
ni les cas de f4lonie entraînant peine de mort, ni
les cas de libelle.
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L'ENSEIGN ENT PlRIMAIRE h

commission du lieute'nant-gouverneur é i
conseil pour certaines villes, et payé r
telles villes (1).

On appelle des jugements des recor/trs L
la Cour de circuit ou à la Cour supérieure.

5 CoUR DE CicUrr.-Ce tribunal L

présidé par un des juges de la Cour supé-
rieure, et se tient dans chaque district judi-
ciaire et quelquefois dans les comtés, à des
époques fixes (2). La juridiction de cette
cour est exclusivenent civile et ne va pas
au delà des causes où le montant en litige est
de moins de $200, dans quelques localités,
et de moins de $100 dans les grands ce.tres.
Elle a une juridiction d'appel dans quelques
cas et dans les causes où le montant disputé
ne dépasse pas $100 ; ses jugements sont
sans appel.

61 Coui SuPtlEum.-=Elle siège au chef-
lieu de chaque district judiciaire, et sa juri-
diction est exclusivement civile, mais sans
limite quant au montant contesté. Les juges
de cette cour président aussi les termes cri-
minels de la Cour du Banc de la Reine, dans
les districts ruraux.

Les juges de la Cour supérieure sont nom-
més par le gouverneur en conseil, c'est-à-dire
le gouvernement fédéral (3). Le personnel
de ce tribunal se compose de trente ju ges,
dont deux appelés juges ent chef, l'un à Qu-
bec, l'autre à Montréal.

On peut appeler des jugements de la Coiur
supérieure à la Cour (le révision et à la Cour
du Banc de la Reine.

La Cour superieure a remplacé la vieille-

(1) En Angleterre .Y'ofiice du recorder existait
avant le temps où fut passé 1 acte des corporations
muicipales.

(2) La province de Québec est partagée en 20
districts judiciaires.

(3) Bien que les juges de la Cour supérieure et
de lawCour du Banc de la Reine soient nouiiés
par le gouvernement fédéral, l'organisation des
tribunaux, la constitution des cours, leur création,
la procédure civile, appartiennent au gouverne-
muent provincial, donnant une garantie parfaite aux
nstitutonts françaises de notre province.

Cour du Bante dit lioi créée eni 1774. C'le-'i
avait été revetue de tois les pouoimie

stlait le Conseil soifvertain de Q b 11 hi'-

domination fniaise, sa I i peubi i lél

latifs. Ei 1848. le pariet de i o'
Canadas attriblua .l la Couir suériîr
actuelle, tous les, iu s de la w i

BLane' du M1, au civil. Voi i -ilis1r
le statut <le 177. étalian , Il om d1
Banc du Roi

Les dites plis eutes a it pi

pouvoir et juridicton. et seont eenip', ntis

à entendre et il i muineri loii : 'f iit ,

procès et demanules il ature qu eleoque,
qui pouirraienit ltre enîteitus eu de-rtit

dans des Coi urs de préváit -, j w - r ) 1i

intendance oil oustil s aiit;lar, d:

gout vernenilert lde ctile pr\Vihe , tl lan-
liée 1759J, t(iillhai t tulis il t' N leu e lu> et

actiolns d'un11e ittire ci ilu, et au vî e'- il

n'est Pas spîécialeinent poîîur ui ai 1s i- ' et

ordonnances de c' uî proin<e diepuis t , ..

Le Conseil souverain de Q1u1 b,é îi parî

le grand Louis XIV, revi. <one aujourt lii
dans nos Cours supérieures.

(A .wuiryre.)

C..L M.

Convention des istituteurs de la
Puissanmce du C iada

Sir William Dwso donne1( lectre d
rapport du comité cltargé de îruîparr t !.1..
titution de P'association de instiieurs de la.
Puissance.

La constitutioii est adoptée.
Le président du collège Lafiyetyte ie Eas-

ton, P>enn., M. Warfield, est iuvité à pren Lr
la parole. Il traite les rapport qui hloivent
exister entre les écoles et les un.iversités.
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L'ENSEIGNEMENT PItZMAIRE

Voici un résumé de son discours : inander à lui-mêtie, s'il veut former le carae-
Le bt pincial e di-il tèr deceux qui sonît Sou1nÎis à $0on ministère.

est Le for nci de lest I l dot donner l'exumîle dIi travail et appren-

Ont donner d lua jeunesse dre a slèves la uimmère d'observer et de

tout le développement possible dans les peiser, et non pas se hornoer leur surchar-

écoles elassues. ger l'esprit de nouons multiples.
Le travail maniel doit :i'tiiiir au travail Sf.:.uex ÙE L'.'uks-Mi

intellectuel afin de donner plus de digmité au
prenier. Nnecd raiiing/w Jaspection Hee-

Il faut chez l'instituteur un certain talent vo-0éunion à 1Ecole Normale MeGill, à
de discernement afin qu'il puisse choisir pré.ideuce de M.
parmi ses élèves ceux qui sont propres - aikin, prineipat de 'Eoole Nor-
à iecevoir une éducation universitaire et îîidC de rliro (Notivc tiuite le
ceux qui doivent rester daus les classes sujet suivant Ž0,o11N tii" <îd
élénentaires. Ce sera là un moyen de rendre be row-
notre système d'éducation plus économique.

L'instituteur apprendra à l'enfant à pen- M aikin pose un principe que le. systè-
ser. Il doit préparer son esprit dans ce but. Il d'éducation chez un peuple doit être con-
Il doit donner la preimière iiiipulsioii à la forine à soi degré d't
pensée. Il doit tenir son imagination en éveil grès du siècle. Ce qui ebt regardé coitue
et lui apprendre à travailler. Ensuite il lui liiUe eut été très mal à propos à
enseignera à raisonner et s'exprimir. C'est t ne ép3îî e .1n tériel re.
avec une éducation de ce genre qu'on pré- Le nonde est 8ouis à l'évolution ; c'est
pare les jeunes gens aux affaires ou aux une transition continuelle. Lei écoles nor-
études universitaires. nudes Ont un double but fournir laliment

Avant que l'élève sorte des écoles classi- nécessaire à et lui donner la
ques pourdevenir dans la suite un nembre des méthode. L'académie remplit le premier rôle,
professions libérales, il faut absolument qu'il l'école pratique le seqO>nd ; les deux institu-
apprenne sa langue et ses ressources, parce tions doivent être réunies; les diviser ettral-
que quelque suit l'état qu'il embrsse, ierait une perte de temps.
s'attend à ce qu'il parle sa langue correcte- Le conférencier n'admet pas que les études
ment, élégammnent, et facilement. et métaphysiques se fassent

Resserrons les liens qui unissent nos écoles d'une manière abstraite.
à nos universités. Les enseignements des pre-
mières doivent être de nature à préparer saires àC l'enseignement doit profter (ls écoles uor-
l'élève à perfectionner son éducation dans les mles, qui lui-donnent. la clef du savoir etle renjent
dernières. Il ne s'agit pas de préparer (ins apte dani sou milieu les notions qu'il

nos~~~ éclsdssvns u ,1(< acquiert.. il (toit faire une revue de ses connaisein-
nos écoles des savants en w, ou des savantshistorique.
allemands qui vivent ci ermites, ion, il En voyant le chemin parcouru, il les
nous faut préparer no, enfants l devenir des autres (ui c>Ut a lm:sser par les mêmes sentiers.
hommes d'affaires et les loiniiis de société. La question suivantc H I logi t&X

La seconde conférence, Ideal School Dis- illai &lto<,j develop 1ý,«.tict 8 ili tea-
cipline, and how (o secwtre it, est faite par c/du y ? est développée par 1. Joit-A. Mac-
M.G.-U Hay, du Nouveau-Brunswick. Cabe principal de l'Eeole Normale dOttawa.

Pour le conférencier, cette discipline doit Avant d'entrer dans son sujet, M. Mac-
avoir pour base l'amour et le respect récipro- Cabe dlt qud e
ques de l'élève et du muaitre. L'application général.
peut en être diverse, mais c'est là le principe La question le l'école norniale a passé Par
qui doit dominer. C'est de cette manière qu'on plusieurs îluases, et l est parvenu à celle
formera, à la fois des hommes instruits, de où tout le monde est d'accord sur la val
bons citoyens. cette institution comme partie intégrante d'un

Mais le maitre doit d'abord savoir se corn- système parfait d'éducation dans un pays

JLs



L'ENSETGNÑMENT PRIMAIRE ' 103

quelconque. Suivant Fiteli, l'existene <let vre un cours spécial dans une école normale;
l'écale normale est une admission du pri p 2 observer b>.ucoup :3 s'appliquer cons-
que l'on rencontre dans l'en seigm en!t la tailinient et employer les méthodes des muai-
mîîêne différence que dans les autres carri.i tres en pédagogie 4 enseigner sous les yeoux
différence entre le sujet habile et celui qui du pr. >fsseur, et tiher de proliter des criti-
est sans aptitude, et que cette différelGC ues qui se font né,e1ssairment après la
dépend dans une large mesure de li conînais- lecoîn ; 50 étudier et critiquer l'ensignement
sance des meilleures méthodes et des prinlI- (le ses confrères normaliens.
pes sur lesquels elles reposent. ce n'est que par l'applic;atioln <le cos dilfé.

Mais l'éducation est-elle in art ou miie rents points <pime l'école normale peut remplir
science ? L'éducation revêt ce double carac- son rôle, celui de forma des sujets habiles
tère : elle est un art quand elle tend vers la dans l'art si ditlicile denseigner.
perfection de son euyre ; elle est une science 1ublic Sool Section. -ltéunion à 
lorsqu'elle recherche les principes qui servent, heures dans la salle de l'Académie du Pla-
de base à ses méthodes. Ainsi, l'enseigîeinment teau, sous la présidence de M. A.-D1. Lîcroix.
nl'est pas une aveugle routine, mais un art M. A. McKay, d'Halifax, fait la première
ayant un objet déterminé. La science que conférence School Prepardion for In:tts-
doit posséder tout instituteur, comprend triel Pumsuits.
la nature de l'être à former, et comme consé L'étude de M. McKay peut se résumer
quence naturelle, une connaissance de l ainsi
psychologie et de la physiologie ; 2° es 1" L'enfant doit, pendant deux on trois ans,
matières d'instruction ; :3 les meilleures subir une première formation au K ergyr-
méthodes d'enseigneient et de discipline ten (jardin de l'enfance), sous les soins d'un
41 les principes et la pratique (les maîtres maître instruit et bien versé dans la -méthode
dans l'art d'enseigner. qu'on y emploie.

Toute vraie méthode doit avoir une rela- 2", Il doit recevoir une saine éducation
tion scientifique exacte avec le sujet sur lhysique (lui développe les muscles à l'aide
lequel elle opie. Les manifestations de ceC d'exercices gymastiques, et surtout au imîoyen
sujet sont l'observation, la perception, la de jeux libres, et propres à augeneiter les
mémoire, la réflexion, le raisonnement. 11 forces physiques. Chaque élève, suivant son
faut que le maître fasse une étude spéciale âge, doit être mis au courant de la structure
de ces différents phénomènes subieetivenient le son corps et de la nature les aliments
sur lui-même, et objectivement sur ses' dont il se nourrit. On doit surtout le mettre
élèves. en garde contre l'usage des liqueurs -alcooli-

Les connaissances de l'instituteur doivent; ques et des narcotiques.
être solides et variées, afimi que son enseigne- ; L'artisan doit, sans doute, savoir lire,
ment soit eflicace,: car il ne saurait bieni écrire et calculer.
enseigner ce qu'il ne comprend que dl'une Il faut, en aritliniétique, mettre de côté les
manière superficielle. C'est une erreur de subtilités de calcul, et les remplacer par des
croire que la science de l'instituteur primaire problèmes pratiques, surtout des- problèmes
puisse se borner th ce qu'il enseigne ; au con- de toisé. L'arithmnétiquiie appliquée doit com-
traire, il doit, plus que tout autre. avoir requ prendre p<1; qlu la simîple arithmétique
une instruction soignée, et connaître parfaite- commerciale.
nmeut la nature (e l'enfant. En même temps que le maître enseigne la

Une connaissance complète des meilleures lecture et l'écriture, il doit surtout s'efforcer
méthodes d'enseignement est égalemnt d'inspirer à ses élèves le goût de s'instruire,:
iiécessaire. Le maître doit savoir ce qu'ont <lit 'est là un point important pour le futur arti-
et fait dans le passé, et ce que disent et font' sali, attendu que l'éducation qu'il recoit à
de nos jours, les homme s les plus mnarquanlts l'école se borne à bien peu de chose.
de sa ir'ofession. 4 4 Tout instituteur primaire doit être bien

Pour devenir apte à enseigner, tout aspi- versé dans l'histoire et les sciences économni-
rant aux fonctions d'instituteur doit 10 sui- qutes, afin de pourvoir, dans l'occasion, et
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sans mettre beaucoup de forme, inculquer à
ses élèves, d'importantes vérités sur les
devoirs et les droits du citoyen, la production
des denrées, la relation du traN ail avec le
capital, etc.

59 Les forces physiques, chiiique et phy-
siologiques du Inonde matériel, sont les mat-
tres ou les serviteurs des trois quarts de ceux
qui produisent presque toute la richesse du
pays. La vie de l'agriculteur, de l'artisan, du
pêcheur ou du mineur n'est qu'une lutte con-
tinuelle avec ces frices, et l'agriculteur, de
même que l'artisan, le pêcheur, le mineur, ne
réussira dans son travail de tous les jours
qu'en autant qu'il les fera servir à ses fins.

6" Le dessin oc 'upe depuis quelques
annlées une place marquante dans nos pro-
granîxues d'études, et l'on y consacre un
temps assez coisidérable ; mais on devrait y
donnîier plus d'attention dans les écoles com»-
muies et mêmes les académies. Car il est la
base de toute saine éducatLion ind ustrielle, et,
comme moyen de culture gé ale, on pet
dire qu'il est au-dessus de bien d'autres
matières.

L'étude du dessin doit commencer au jar-
din de l'nfance, se continuer en rapport
avec le modelage, s'appuyer sur la géotnitrie,
et de-venir ainsi le premier moyen de culture
manuelle et de formation du goût. Le grand
obstacle à l'enseignement du dessin est le
manque de professeurs spéciaux ; aussi ne
devrait-on ne rien épargner pour s'assurer les
services de tels nattres.

71 Dans la culture manuelle, il faut avoir
en vue, d'après le mot de .Bacon, ine j.ste
et légitimiue f.amiliiarté ent re l'esprit et les
choses. Elle n'est après tout que le dévelop-
pement du jardin de l'enfance, ttendu
qu'elle repose sur la même base psychologi-
que. On l'a introduite déjà dans nos mieilleu-
res écoles sous différentes formes, telles que
L modelage, le dessin, l'architecture, la géo-
miétrie, la fabrication de produits physiques
et chimiques. On a également pris une autre
mesure importante :l'usage pour les garcons
d'outils propres à travailler le bois, ,et pour
les filles la couture et l'art culinaire.

(à suivre.)

PARTIE PRATIQUE

Di CuS l î

LE P'AP1':R

Savez-vous avec quoi l'on fait les feuilles
blanches (le vos livres et de vos cahiers ?

C'est avec des vieux ctilfons, ou avec de
la paille, ou avec diverses plantes .s4éhes.

On net tout cela en pâte.
On blanchit cette pâte ; puis, avec des rou-

leaux. on l'étend en feuille. minees ; on la
latise s'cher :voilà le papier blane sur lequel
les grandes machines de d pi primrie ont
marqué lIos lettres uoires que vo liz

QUESTIONS ET EXP'LICATIONS

Trouver un nom de profession composé
avec l'un des mots: pupier (papetier), chifron
(eliffonnier), impri'erie (imprimeur).=
Indiquer le sujet des verbes: savez, fait, ont,
lisez.-A quelle personne et de quelle con-
jugaisin sont ces verbes ? = Sihe. Mascu-
lin de cet adjectif ? Autres adjectifs qui for-
ment leur féminin de la memne facon: blanc
(blanche), fra nc (fran hle).=XJetre conj u-
guer ce verbe à tois les temps principaux du
mode indicatif. = Le maître dira à quoi sert
l'imprimrie ? Il montrera que nous ne pour-
rions plus nous passer de ces services. - Un
mot sur (tenberg.

Non.-- O Marquer d'un point (.) les
noms, d'un trait (-) les adjectifs, d'aile croix
(t) les verbes de la dictée.-2 0 Usages du

papier ? (papier pour livres, journaux......
pape ~ à lettre, papier tilm bré, papier-mon-
niaie, papier peint...)
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nombre déterminÛ, une quantité vague ; je
l)ICT ~ _luii ai par1é vi-nyt fois (plusieurs fois) ; j'ai vu

ceci à cent ieprises (très souvenì,tc..=
T'a pper. Néologisie dont la significationî
est: prendre àla trappe, au i ge chasser.-

On Calcule qu'unie ]eX IC ~ De la même famille : trappe, trappeu ;
an troisce l udiet altraper (un seul p), attrapnr, dlt rape-.

qu'lledot sflre uxbosms 'uîe înjîl jmouche, rattraper'.. .- O pposer archaïsme àqu'elle doit suffire aux besoins d'unle ihm1illeClacaseC
Comme on en trouive très peiu d'a 1 0ss no t néologisme. Exemicjs d'archaïsmes : on
breuses. Vingt oisillonîs et plus a nourrirà ou loues (jamais), dfores-en-acnt (d<rn5a-
la fois, dans le inôme nid, ne sont Jas u vant), canton (sens de contrée)...=Lærce.
charge trop forte pour son activité. ' i Etat dans lequel les insectes se trouvent à
alors qu'il faut en visitor des bourgeonîs le sore de l'e
des gergures d'écore, pour>rpper la res Fond. l<nomoyînes (Jnls, .font) ? Indiquer
araignées, chenilles, vermhissanu de t<t les divers sens de tous ces lots.=Conjuguez
espèce, et donner àt manger à viig4t becs to. reput'e.=Fereent(lat.forventemdeferuere,

jor húillan de ftiint il fom/~ <n. ~ être chaud). Qui a (le la ferveur :de l'ardeur
inere arrive avee une ehenille. la nichée est pou'r une chose. Sens ordinai de ferveur
cl émoi ; vingt I'e<s s'ouvrent, un sêuùseul i lent vif gi porte choses de piét,

de caié

NOTA.-1" Conu,;lguer inite(rmgati veinent,
puis négativement les verb's trouver et
recon nwndler.-2' Expliquer : c/mrge, ger-
ure, 'ernisseau, nichée en émoi, je vous

laisse à penser...-ö" i2 e fera une

recoit le morceau, dix-neuf attendent.
mésange sort à l'instant pour une autre expé-
dition, elle revient, repart infatigable, et
q1uand le vingtième est rep le premie,
depuis longtemps, commence à aliller de faim-.
Je vous laisse à penser ce qu'un pa reil nménage

d
consomme e Vermine en. un jour. ACuss
vous recommanderai-je hautement les i et le la chenîl.
mésanges comme ferventes e'chenilleuses de
nos arbres fruitiers.

QUESTIONS ET EPICATIoNS
DICTÉE

MIésange. Citons parmi les espèces, tr L'HISTOIIE D'ANGLETERRE COMPARÈE A L'HlS-nomîbreuses, de inésange :-1" La chr bo n-i 'TOi D E E FRIANCE
mèére, qui a la taille du rougT- orge, trei
commume dans les jardins et les taillis, elle-J Tout intéressante que soit l'histoire d'An-
imite parfois le grineemient de la lime, d'où gleterre et quelque dramatique que soient lesle nom de serrarier qu'on lui donnesouvent, t faits que j'y ai recnltrs, je préfère certes
Son cri d'automne est titipu, titipu ..-.-2" L- l'histoire de France. Dans a première lamésange bleue, qui niche comme la prc férocitée rrssertdes njioenirsi leactesde frctdente dans un tronc d'arbre.-i" La mJsaîgqe sauvage, les trahisons, tout rappelle une or-a longue queue, et.=Ceut, mille vingtgine barbare et non le caractère celtique des
liégles grammaticales ?-Il peut arriver que premiers habitants de la Bretagne. Quelle
les adjectifs numéraux expriment, au lieu d'un u'elle soit, on n'y trouvera pas les élans de
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générosité et d'enthousiasme pour le vrai et francaise, mais de l'Ecosse et de l'Angleterre
le beau que nous avons admirés même dans rétnies, de la Grande-retagne. =Trouver
les premiers .iècles (le notre développement. plusieurs mots qui, par leur signification
Quelques rois e.rp/ et le comtl n'en est générale, se rapprochenit de trai (Vérité, véri-

pas long, toius les princes se sont iontrés dique, rériteth/e, rér<<cité, Cruilce,
ambiteux, cruels, vindicatifs, sanS élévation vêrifier...; enret, ex ietitude....; histoiq ie....;
d'ûime ; ils senblent n'avoir que le, passions réel, réd«i/ , rét diser...; srieux...; sincère...).
les plus brutales. Chez nous, au cottraire, on =Except. Placé avant le substantif, il joue
s'éprend du beau et du juste même à ses le rôle de préposition et reste invariable.-

propres dépens. Ont-ils cu avant nous des A (tendu, cois, vu, supposé, pass,... sont:
l'Hôpital, des Riclliei, des Mazarin, dles dans l'ý même cas. Exemple ?=Possédé. Géné-
Colbert, des Turgot ? Ne vous sentez-vous ralemtent, le pronom en, dont la signification

p pénétrs d'admiration, messieurs, pour est de cela, ne peut former un r'égimne direct
certaines grandes figures comme les Anglais par suite, il ne communique pas l'accord au
n'en ont jamais possédJ. Cependant, nos voi-
sins, il faut le dire, ont droit à divers titres
à une estim que person ie ne lu' a mnuagce.
Chaque peuple a ses (éfauts et ses
Celui qui les exagérerait ia nquîerait (le
sagesse. Il faut que nous étudiions les autres
pour apprendre à nous réformer et à nous
régler.

QUESTIONS Er EIxL rCArIONS

Tout. Est-il ici nom, adjectif ou adverbe ?
Principales règles dc ce mot emlioyé comme
adverbe ? (devant un aÀ jectif masculin ;
devant uin adjectif fémiini n commençant par
une voyelle on une A muette, pauis par une
consonne ou ine A aspirée...) I)ifficultés
dans l'orth graphe de tout autre ?-:- Le mai-
tre donnera u aperçu très gé(rl de l'his-
toire d'Angleterre : populations primitives,
domination romaine. Bretons en lutte avec
les Calédoniens, invasions anglo-saxonne,
danoise et enfin normande (1066) ; rôle de la
langue française jusqu'à Edouard III, gou-
vernement parlementaire, 1648, 1688, guerres
avec la France, prépondéran ce maritime...;
Irlande et Ecosse ... =Expliquer l'orthogra-
phe de quelque draniatique...; quelle q'elle
soit...;quelques rois... =Rencontrés, adm)ni-
rés. Règle du participe employé avec avoir ?
= Bretagne. Il ne s'agit pas (le la presqu'ile

participe. Toutefois, employé avec l'adverbe
de quanîtité combien, en, lorsqu'il présente
un subhstantif pluriel, détermine l'accord. Ex.

... conbien rw. a. t-on Vus (de gens)
Qui du soir au imatin sont pauvra devenus..

LA FoTAmINE.

Mais la règle n'est pas absolue.
No-ri. -10 Rl Igles relatives à même et au

pliriel des noins propres ? Exemples à l'ap-

)ui.-2' Mots à expliquer : dramatique,
fJroeité, trahison, (lan, enthousiasme, vin-
dicatif, s'éprendre, e.tie...-30 Pourquoi
devons-nous connaitre l'histoire et surtout la
géographie des autres peuples ?

Exercices de rédaetion

I

LFr·ritrE.

CassvA..s.-Lettre à un débiteur pour l'im-
viter à venir se libérer.

Monsieur,

J'ai eu l'honneur, le 30 novembre dernier,
de vous envoyer la note des marchandises
que je vous ai livrées pendant le courant de
l'année écoulée. Mon mémoire s'élève à cent
q(uatre-vingt-die-sept piastres, trente centins.

106



UENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Conune j'ai besoin moi-m êlm e d'argent
pour effectuer unii paiement, vous n'oblige-
riez beaucoup ien venant aceniitter votre
dette oi eu m'en eivovatit le mîonltant.

Veuîillez agiée', Mome>ielt', mes salutiolis

Décririeune habitation de camipagn' a iprès
lecture du morceau suivant.

UNE li1HA I1TATioN R 'TQI'E

Il y avait une maison d'habitai ion antique
et délabrée, iais qui nie semnblait admirable,
à cause du grattl lierr'e et des muoilleaux

nichés dans les trous ; a côté, uiti jardin tout
petit, mais conmnode ; plus loi, tut verger',
peuplé de vieux arbres, sous lesuels iioti

père et mes oneles ont im partre, tour à
tour, l'unique vache (le la fmnîiîille. Ajoutez à
cela un petit carré de pn de(' terre, tine
vigne, enfin une chnevière où ')l'Vn admirait
le roi des cerisiers, dont les fruits mûrs me
transportaient au septiènie eiel. Du puisloin
qu'il m'en souvienne, je vois mon graind- père
et Ina grand'mère, levés avant le jour, ele-
minant chacun de son côté, vers une besogIe
ou une autre. C'est grand'maman qui faisait
le pain et la clisinie ; elle filait, cousait, tri-
cotait, lavait et repassait avec h dextérité
d'une fée. Et il faut croire que le bonhomme
de graid-père n'était pas maladroit non plus,
car pour fabriquer une échelle, réparer ue
tonne oi un cuvean, ajuster une vitre, il ne
s'adressait qu'à lui-mêie. Ils étaient donc à
l'aise sans argent, leur superflu s'écoulait

chez nies oncles et chez mon père, en paniers
de fruits, en rayons (le miel ou en fromages

scences~ EI6menut aires

L'I;YGlÈNE;

L,'iòvnieiip nous recomîuaw I surtout trois
choses :'air, l'ea et 'ereP.

Ui r est si nécessaire l la , m·i, que les
villes où les mnaisols sonit trop resserrées,
solnt le luis souvetIL iîaisainles et liîi 'tées

par uiw '. popuion héive. Au contr airue,
dans les villes où une admiiinistratiol sage a
su p 1eer 'es rues larges, et maarr des
jardins publies, la saint, de tout l. mîîonle est
deveiue îneilleuire, et la vie de Fl'oniine est

plus longue.
Cela se comprend aisément l'air qui sort

devos ):)IliomIs -après avoir été r,.spiré n'est
plu, ni pulr ni sain ; il contienî' m^me iun gaz
qui est un poison. Un hoinie d.a force

loye)vnIc respire environ 2 mlètres :ubes
d'ait par hi.ure ; s'il reste en·m dii. heures
do suite, la lillit, par exemupl -, dals ule cliain-
bre eointetlant 20 înêtres (1) cnboi d'air, au
bout de ce temps, il aurn respiré tout l'air

pur ; et si on le laisse enlfer.lan'd antage, il
ne rospirera plus que de l'air gâté et dange-
reux. La même chose arrivera encore si l'on
enfi'ermu plusie'urs pei'±oln.es danîs 1une cham»-
bre trop petite ; elles auront tôt fait de cor-
romîpre l'air et, sans 'i'n apercevoir beau-
coup, elles respireront un poison lent.

Les gens de la campagne ne sont pas ex-
posvs à ect inconvénient, du moins dans les
cliani ps. Mais chez eux, trop souvent, ils
S'entfsent en grand nombre pour la nuit
dans des clamnbres étroites, qui n'ont d'air
que par une ou detux fenêtres toutes petites.
On croirait, à voir connme ils se calfeutrent,
que l'air est l'ennemi de l'honune.

L'eau n'est pas moins indispensable à la
té S Ii vt di t1 à l-.

salés et jamais un mendiant ne frappait à 0 U, IJa a UzL IV i VW jJ
loup e, vous la verr-iez percé-je de mille petits

leur porte sans recevoir un morceau de pain. l o

EDMOND ABoUr. (1) Un peu plus de 60 pieds.
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trous ou pores, par où sortent sans epsse la,
transpiration et aussi d'autres natiè-res i-
pures, qui ne Jourmiiet pas sans inconvé-
nient rester dans le corps. Si vous ne tenîez
pas votre peau i.ette et propre, la crasse cou-
vrira ces trous et empêjchera ces impuretés
de sortir.

BURDE~AU.

ARITIKMETIQUJE

PROBL EMES

10 Un cultivateur vend 5 vaches, à rai.
son de $23 l'îuie, et 3 chevaux pour le prix
total de $184 ; il coistcre la somme qu'il
reçoit à l'acquisition de moutons dont
chacun coûte $3. Combien doit-oin lui
livrer de moutons ?

Solution:

25x5=125
125+184=$309
$309+3=103
103 moutons.-Rép.

26 Un marchand a acheté 245 verges
d'une marchandise à raison de $3.25 la
verge. Il en a revendu les au prix (le
*4.85 la verge. Combien doft il revendre
la verge du reste pour gagner $1% sur le
tout 1

Solution :

Il a dépens~é $3.25~ x 215=87%..25. La
vente doits'élever à $796.25+196=8992.25;
il a déjà vendit 245x i=147 verges, qui
lui ont rapporté il.147=$712.95. il
reste 98 verges qui seront. vendus $992.25
-712.95=*279.30. Prix de vente des dler-
nièr. verges, $279.30 -÷. 98 ='2.S5.-Rép.

39 En tirant 2 pintes ¾ d'un tonneau
de vin, il est réduit à ses î. On demande
quelle était la contenance de ce tonneau ? I

Solution:

25 pintes i sont les 4 du tonneau.
Celui-ci contenait (.25 pintes )×1=

4XI7=45 pinites.-Rép.

4" Que coUtent $360 derentes à 5% lors-
qu'elle est au pair.

Solution:

$5 de rente coûtent 100.
-Loo

$360 de rentes coûtent:
a" T =$7200.

$7200.-Rép.

5 Un libraire achète 14 douzaines d'ou
vrages à $16.25 la douzaine et on lui en
donne 13 pour 12. Quel sera son bénéfice
s'il rêvenld chaque ouvrage $1.75 1

Solution:

Dépense d'achat, $16.25×14=$227.50.
Il a reçu 13x14=182 livres, qui lui rap-
portent $1.75x 182=$31S.50.

Bénéfice $318.50-227.50=91.-Rép.

Petite maIstoire des Etate'mis

CHAPITRE Ml

Pluts tard s'adjoignit à l'était du Massa-
chusetts l'étatt du Maine. Plus tard encore
on vit naitre les colonies de Newhampshire,
<le Connzxxeticut, de Rhode-lsland, et, succes-
sivemeint, les autres états dont une partie fut
fondée par des Can;dicns-Fmnçais. Le nom
de Rh;de-lsland fut (oniéa <cet état à cause

de arétendue ressemblance avec l'ile de
R1hodes.

Sans délai, ils ttablirent des écoles et des
eOllèges. Les deux iuniversités de Harvard et
de Yale sont les plus anciennes du continent
américain.
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La première presse établie dans la Nou-
velle-Anglererre et dans l'Amérique fut à
Ctaibridge (près Bostoi), en 10:J. L pre.
mier journal publié ci Amérique a piarî i eI
1704, sous le nom( de The Boston NVeu's Leller.
L'esclavage

comme au
mitigée

a existé dans les Etats du Nord,
Canada, mais sous unlle forme

(<à suicre.)

LEs LAnIOUREURIs

Ne méprisons jamais le susl qui nous vit. mtre
Ni l'homine dont les bras pour notre seul bieut-être,

S'usent à force de labeurs,
Ni ses iobustes fils ployés sur leurs faucilles,
Ni-son modeste toit, ni-le clit de ses filles,
Qui reviennent le soir avec les travailleurs.

Ils moissonnent pour nous, et les fruits de leurs
[peines,

Blonds épis, doux trésors des jaunissantes plaines,
Blanches et soyeuses toisons,

Larges troupeaux clssés de leurs oasis veî tes,
Toutes ces choses-là par eux nous sont offertes,
Et c'est avec leur or que nous les leur payons.

Notre avenir est là ! nos champs gardent le germe
D'o-<mmîes propres à tout, au coeur chalgeant ou

[ferie,
Prenant un bon ou iiauvais pli

Dirigeons vers le bien leur male intelligence,
instruisons-les : savoir : c'est narguer l'indigence,
Et peut-être-sauver un peuple de l'oubli.

Il n'est que ce moyen d'atteindre u long bieu.ètre,
D'attacher à ce sol fécond qui les vit naître,

Les honmmes aimant les labeurs;
Devoir leurs nombreux fils ployéssur leurs faucilles,
Et d'entendre, le soir, le doux chaut (le leurs filles
Se mêler à celui des rudes travailleurs.

.1. Lixom. (1)

(1) M. Lenoir est né en 1822, à Saint-leînri, prcs
de Montréal, et mourut en 1861 dans toute la
force de son talent. Il a publié plusieurs jolies
pièces de vers dans l'ancien Journel de l'Instresctioïi
PublIique.

Littérature canadienite

Je crois devoir détlart r à Ies jenlles coml-

patiiotes que, quel que soit l'état pur lequel
ils se sent eut appelés, il divent se convain-
ceI C1 qu'ils ine ene: j.uûs obtenir de sue-
Còs bieni m::, ni s'élever à une haute
Célébrit, à moi: ns qu11'ils Ile soient préparés et

disposés. danlis les ga<ie asions, à payer
de leur propres peson:<es. Que leurs prédi-
lectiois soint en 1aveur des pîrofessions sa-
vantes ou des beaux-arts, de la littérature,
du coiuei-e et de la politique, de la marine

i ou de l'armée, il se présentera toujours, dans
le cours de la vie, des cirhîntances où ils
seront forcés d'agir: et de la manière dont
ils sortiront de lt premièrc épreuve, dans
une occasion solennelle, dhi endront indubi-
tableme ont leur réputation et leur avenir.
Qu'ils y rélléchissent done sérieusement;
car il faudra que leur ambition soit bien
limnitée, et le rôle qu'ils selproposent de jouer
bien secondaire, s'ils croient pouvoir se
dispeniser de mes recomnîdations. Qu'ils
ne comptent par sur les rares exceptions d'un
hasard capiricieux et aveugle ; mais, au con-
traire, qu'ils fondent leur espérance et qu'ils
calculent leurs chances (le succès sur eux-
mêmes, sur leurs propres ressources, se rappe-
lant sans cesse cette sentence d'un grand
-poëte, mênme à l'égard de.s eifanits gàtés de la
fortune

(".u'à vaincre sans périls, on triomphe
sauis gloire."

Su; E. P> TÂcuIÊ(1).

(1) Né a Kamouraska en 18:1. Auteur de Troi
1 cîks de mon. pay-s et Fi-est<' tmyagersI
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PETITE MIEVUE '

Nous avons lu avec plaisir dans un numéro
du Paris-Cainad du printtelps dernier, le
fait important qui suit :

I Le Président de la République vient de 1
désigner commue arbitre dans l'affire des
pêcheries de Behring le baron de Courcel,
sénateur, ancien ambassadeur dk France à
Berlin. Le gouvernement des Etats-Unis et
le gouvernemnent anglais avaient formulé le
Vou que les arbitres fussent choisis autant
que possible parmi les juriseonsultes connais-
sant la langue anglaise. Cédant à ce désir,
M. Ribot a demandé qu'il fût entendu à
ravance que, suivant la tradition, les docu-
ments officiels constituant la procédure arbi-
traIe, c'est-à-dire les protocoles et la sentence,
seraient rédigés en français. L'Angleterre et
les Etats-Unis y ont consenti en exprimant.
le désir que les textes officiels francais
seraient accompagnés d'une traduction an-
glaise, ce qui a été admis sans difficulté ".

Que l'on vienne dire maintenant que la
langue française doit disparaître du Canada.

Les écoliers de Hasliberg, en Suisse, ne se
Tendent pas en classe, en hiver, sans apporter
une bûche de iètre ou de sapin pour chauffer
l'école.

Il y a quelque temps, l'autorité commnu-
nale voulut abolir cet. usage, qui remonte à
une époque très reculée, et décida que le
chauffage des écoles serait désorumais à la
charge de la cnmmune.

Mais les braves montagnards ne l'enteni-
dent pas de cette oreille; ils se sont si vive-
ment offensés de ce projet qu'il a fallia y
renoncer.

Les journaux hollandais relatent de temps
à autre ce fait que certaines conmmunes ne

parviennent plus à trouver des instittuteurs, à
cause des miaigres appoinîteients qu'elles
leur alluuent. Le Schoolblad cite entre autres
la commune de SmniHl*, qui deuiande en vain
un sous-instittteur à 920 friaes, et celle de
Wanneperveen, qui cherche inut.ilenulit une
ins.titutrice à 900 fratues.

" Pour qui sort de l'Europe occidentale et
regarde un peu dans le monde, notre histoire
a deux granîdes journées, une de revers,
l'autre di- triomîîphle. Le revers irréparale, ce
nî'est ni Pavie, ni Saint-Quentin, ni Water-
l)o : c'est Québec. Devant eette ville, sur les
bords du fleu ve Saint-Laurtunt, l'Anglais nous
arracha l'empire de l'Amérique et peut-être
(le la.terre, le treize sptemnbre mil sept cent
cinqunte-neutf.

Le grand jouir de triomphe n'est pas une
de ces victoires aussi stériles que retentis-
sautes dont nus livres sont pleins, mais une
de celbs qui ouvrent un nouveau lit à
quelque gramnde branche du fleuve de l'his-
toire. Ce n'est ni Marignau, ni Rocroi, ni
Marengo, ni Iéna : c'est la prise d'Alger, le
cinq juillet mil huit cent trente. Elle nous a
donné l'Afrique du Nord. "

ONESIME RECLUS.

Le vcomité exécutif du Mon(11et Char-
plan a dix mille piastixs en banque à
fleure qu'il est. Le succès de l'entreprise est
assuré. Le monument coûtera trente mille

p;iastres.

Eches d* reeememet de 189
LES NATIO NA L'S

(Sutc et in.)

Les natifs de Terreneuve ont augmenté en
noxmbre de 4,596 en 1881, à 9,331 en 1891;
çeux des autres possessions anglaises de
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3,545 à 4,432; ceux des pays euîropéens
autres que le Ioyiune-Uni, de 39,154 à
53,778; ceux des Etats-Unis, de 77,750 à
80,480 ; la pupulation chinoise a
de 4,383 à 9,127 ainsi répartis:
Colombie Britannique..................... 8910
Ontario........ ............................. 95
Québec...................................... 36
Autres provinces........................... 86

Les différentes uationalités étrngères ont
augmenté comme suit:

France.........................
Allemagne.....................
Espagne,
Portugal, ..................

Italie,
Russes,
Polonais,
Scandinaves ..................

1881
4,384

25,52z

1891

992 2,951

6,376
2,074

9,916

7,826

Précepts de l'hygiène seelaire

PAR LE i)oCTEUR J. I. DESROCHFS

(Suite)

ORIENTATION

Les meilleures expositions de l'habitation,
en Canada, sont à l'ouest et au' sud-est, qui,
dans nos climats, permettent l'accès du soleil
le matin et le soir.

MATÉRIAUX POUR CONSTRUCTION

Les matériaux de construction de l'habita-
tion scolaire seront secs, solides, réfractaires
de l'humidité et mauvais conducteurs de la
chaleur. La pierre et la brique sont ce qu'il
y a de mieux pour l'édification des murs exté-
rieurs de nos maisons ou demeures.

(a stivre.)

PENNEES

h)ne vit point assez pour profiter de ses fautes.

LA BurkRa.
*

* *

On nl'a rim le droil -1'..-. r d1es autres la perfec-
tion que 1 'ou Il . .i >e pasà soi-même.

PA. JANSET.

Les grandes pen-ées viennent du cœSur.
VA UvEi RGUES.

Ne
i'étes

perdez pas une leure,. puiisque vous
pas sûr d'une minute

FtANYLIN.

Jugeons des gens par leurs actions, et non
par leurs discours.

.FiNELON.

L'ennui est entré dans le monde par la
paresse.

LA BRUYÈRtE.
, . .yÈ«

Le désordre a trois inconvénients: l'ennui,
l'it'atience et la perte de temps.

f.

L'ordre a besoin die trois serviteurs: la
volonté, l'attention et l'adresse.

Ce i'est pas en vivant, longtemps, c'est en
voyati beaucouip, qu'on apprend quelque
chose.

Ce n'est pas en disant mi, mid, que la
douceur vient à la bouche.

EScute mille fois, ne larle qu'une seule.
Souvent, on se jette dans le feu pour évi-

ter la fumée.

Proverbes turcs.
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EDITEURS DE M7.SIUE -
ASSORTIMENT VARIE DE PIANON ET ]KARMONIUMS AMERICAINS ET

CANADIENS. INNSTIUMENTS DE MUSIQUE »E TOUTES ESPECES

Seule agence à Québec de la machine à coudre, hors de
concours, dite la DOMESTIO de New-York

Accords et réparati4mu de PI NO4 , H A JUIONI UMI. ORG U1E <Lsrgen,
etc., e d'après les riqfex de Part, ainsi que

réparations de M<«·hiles coudre

Nos. 135 & 137, rue St-Jean, H.-V., Québec.

DAVID OUELLET
Membre de l oi des Architectes de la province de Qnébec

AE1HITECTE, EVALUATEJUR, EXPERT, ET.
Bureau: 113, rue St-Jeau; Atelier: 87, rue d'Aiguillon, Québec.

Le seul tenant un1 atelier d'exécution dans l'art architectural
et décoratif.

Inventeur et manufacturier des nouvelles targettes à levier.

LIVRES CLASSIQUES
-DE

J. - B. CLOUTIER,
.Approuvés par le Conseit de l'Instruction publique:

Grammauire française, Deroirs gram.uaticaux, Syllabaire
d'après une méthode rationnelle, Recueil de leçons de

choses illustré, Méthode de lectutre rationnelle
en dix taleaux.

Imprim" par U-J. DXENsS & VERE, No. 30, rue de la Fabrique Québec.
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